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Bicyclette et photogpaphie.

Ceci tuera-t-il cela

n a pretendu que la bicyclette faisait du tort a la
[ Photographie; que les gens ayant une certaine

somrae ä depenser pour un sport quelconque preferaient la

consacrer ä l'acquisition d'une bicyclette que de s'adonner
au goüt assez coüteux de la photographic. Car la bicyclette
est un objet qui tend ä devenir de premiere utilite et l'achat
une fois fait, on a entre les mains un outil qui rend des

services considerables, sans necessiter un fond de roulement
bien grand. La photographic, au contraire, ne peut se pra-
tiquer qu'avec l'achat sans cesse renouvele de plaques, de

produits, de papiers, toutes choses qui, ä la longue, finissent

par devenir dispendieuses. Enfin, bien des gens preferent
un sport qui est en quelque sorte l'incarnation de cette fin
de siecle, oil tout va si vite, ä cet art charmant sans doute,
mais difficile a apprendre, oil pour arriver ä des resultats
vraiment satisfaisants, il faut- de longues et penibles
etudes.

Dans tout cela il y a quelque chose de vrai et le dernier

argument est le plus serieux; mais pretendre que la
bicyclette viendra peu a peu prendre la place de la photographic,

c'est a peu pres comme si Ton annoncait que l'art de

la musique detronera un jour celuide la peinture. Non, ces

deux sports, celui de la vitesse et celui de la reproduction
presentent des actions trop distinctes et rendent des ser-
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vices trop multiples pourqu'on puisse pretendre que l'un
remplacera l'autre.

Et cependant, nous admettons que la bicyclette fait du

tort ä la Photographie, mais c'est en nous placant ä un tout
autre point de vue que ceux enumeres ci-dessus.

* *

II est de toute evidence que le developpement considerable

des applications scientifiques a quelque peu gate le

roi de la creation. II est devenu d'une exigence sans limite,
et la prochaine Exposition qui se prepare en donnera la

vivante demonstration.
Mais, non seulement l'homme est devenu exigeant pour

ses aises et ses plaisirs, il est encore devenu paresseux : la

peine, la fatigue lui sont ä charge; il exige que les choses

se fassent vite et bien, il veut aussi qu'elles se fassent avec
le moins de peine possible.

Quand nous faisions de la photographie, il v a quelque
trente ans, c'etait encore aux beaux temps du collodion
humide et du collodion sec. On prenait une plaque de

verre dejä propre, on la plongeait dans de l'acide nitrique,
on la lavait ferme, la sechait, puis ensuite on la frottait ä

tour de bras jusqu'a ce que l'haleine projetee sur tous les

endroits de la plaque ne laissät aucune trace en s'eva-

porant. On s'enfermait alors dans le laboratoire eclaire
ä la lumiere jaune, on saisissait par un angle et de la

main gauche la plaque immaculee et on versait dessus le

collodion, liquide sirupeux, mais tres volatil, qui en

s'^vaporant laissait une mince couche de coton-poudre uni
ä divers halloi'des alcalins. II fallait alors baigner la plaque
dans une solution de nitrate d'argent, puis, encore humide,
la placer en chassis et l'exposer promptement avant qu'elle
sechät. On se faisait de jolis doigts ä ce metier lä, mais

quel plaisir, quel triomphe quand on obtenait un bon
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cliche Toutes les peines etaient oubliees, on ne se rappe-
lait plus les interminables operations du debut, on ne

voyait que le resultat et on recommencait le lendemain.
De meme pour le cyclisme. On construisait, il y a egale-
ment une trentaine d'annees, des velos dont les roues
etaient de bois, presque egales. II n'y avait nulle transmission

par le moyen de chaines comme aujourd'hui, point de

billes, point de caoutchouc, mais d'honnetes cercles de fer.
La machine pesait au moins une quarantaine de kilos ;

eile etait d'un maniement penible et laborieux; on l'enten-
dait, sonnant la feraille, d'un bout d'une rue ä l'autre.
Pas crainte d'ecraser les gens avec ces bruyants instruments.

Nous nous rappelons avoir ete seize heures et demie

en seile sur une machine semblable, et, outre quelque
fatigue de notre course en avoir rapporte une immense
jouissance. C'est que le plaisir est souvent en raison de la

peine eprouvee pour l'obtenir.
II ne faudrait pourtant pas exagerer ce point de vue, et

nous reconnaissons que la bicyclette a, sur l'antique
velocipede, l'immense avantage d'etre legere et ä la portee de

tout le monde. Seulement, elle a le grave inconvenient de

ne pas permettre le port d'appareils photographiques un

peu consequents, et voila en quoi la bicyclette fait du tort
ä la Photographie. Mais, dira-t-on, vous ne pouvez porter
dans une course un appareil qui, avec le pied et les

plaques, peseta 5 a 6 kilos Et pourquoi non Les vrais
amateurs le font bien, et nous pensons que la peine qu'ils ont
est largement compensee par la jouissance de pouvoir
montrer une epreuve convenable, sans deformation ; une

epreuve dont le phototype a ete pris avec calme, apres le

choix raisonne de l'eclairage, du diaphragme et du temps
de pose.

Certes, nous ne voulons pas incriminer les Kodaks, les

Jumelles et tous les infiniment petits. Chacun son goüt
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apres tout, et suivons tous notre pente. Mais il semble que
le but final de la Photographie ne doit pas etre d'avoir

presse le bouton une vingtaine de fois dans la journee, mais
d'avoir procure des souvenirs, d'avoir cree un album qu'on
osera montrer plus tard.

Au reste, comme nous le disions plus haut, l'homme
est essentiellement paresseux ; la bicyclette fatigue dejä
bien des gens par l'obligation oil ils se trouvent d'avoir ä

remuer leurs jambes. Et voici venir l'automobile qui sup-
plantera la bicyclette, soyez en sür; et nous applaudirons
ä cette substitution, car elle ramenera la Photographie
d'amateur a des formats plus convenables et plus artis-
tiques.

E. Demole.
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